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Ce genre a élé établi par nous, eu 1<S79, et

adopté immédialement par le savant nialacologiste

Locard, dans son Prodrome de la titalacologie

française (p. 224, 1882), et par noire ami Bourgui-

gnat, dans son Histoire lualacologiqae de VAhijs-

sinie{i^. 30, 1883).

Les Espèces de ce genre, dont la cociuille res-

semble extérieurement à celle des Bytliinia

,

possèdent un opercule présentant à son centre

une surface spirescente, et, vers la périphérie,

une autre concentrique. Il résulte de ce caractère

que, par sa région centrale, l'opercule est ana-

logue à celui des Amnicola, et, par sa région

circumoperculaire, à celui des Bythinia. De là le

nom de cette nouvelle coupe générique : de oit,

deux, elSo;, mode, yuço;, tour ^sous-entendu xwaa,

opercule), c'est-à-dire opercule ayant deux modes
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(le tours ou crenrouleiucnt, 1(^ mode spiresccut et

le mode concenlrique.

Le nucléus de la spirale cenlrale est assez infé-

rieur et plus porté du côté eolumellaire que du

eôlé externe.

Ce genre a son analogue en Amérique.

Troschel' a créé, en effet, pour des Paludini-

dées américaines", très voisines des Melantho, un

genre Lioplax, caractérisé par un opercule à deux

modes d'enroulement. Ogenre, qu'il est impos-

sible de confondiC'' avec celui des Digyreidum,

est aux Melantho ce que les Digyreidum sont aux

Bythinia. Ils ont tous les deux une égale raison

d'être''.

On ne connaissait que deux Paludinidées du

système européen caractérisées par un semblable

opercule, lorsque, dans notre dernière explora-

tion des îles Ioniennes, nous avons été assez heu-

reux pour en découvrir plusieurs Espèces.

Les Digvrcidés peuvent se répartir en deux

séries :

t. Uas Gebis der Sctiiieckens ziir Begrinuluiig- einor iiiitnr-

liclieii Classification, elc..., p. 100, 18.55.

2. lyp*- : Paliidiiia siihcafinata.

'.i. Voir pour les caraclèrcs des Lioplax les travaux de Tro-

scliel et de W. G. hîiiiney (f>aiid and (Veshwaler sliells of Norlli

America. 1865).

4. Le genre Galibia [Tiyoïi. ISB,")) d'Australie, ainsi que le

!.;enre Neumayria {Stefaiii) (•tabli ])our des Espèces fossiles de

Transylvanie, non moins que le genre Hylacanllia [Aiirey, 188G,

olira ïipbobia de Sinitli) du lac Tanganika, etc., n'ont aucun

rapport, bien cpiils possèdent un opercule à deu.v. modes d'en-

runlemenl avec notre geni'e Digyreidnni.
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1" 1^11 l's|}rres j)08sédaiil un l)()rcl [KM'islomal

(lioil, non évasé
;

i" \']n Espèces ollVant un bord patulcscent, par-

lois très évasé et même suljrélléchi, nolaminent

vers la Ijase.

Les formes de la |)remière série sont les :

DIGYREIDUM SENNAAHICUM.

Dioyreiduin senaaricum, Le/ou/ /leii.v, in Boui-giii-

giuiL Malae. Abyssinie, p. 130, 1883. —(Palu-

dina Sennaariensis, Parreyss in7v//.s7<'/'[2''édif.

Chemnitz], Palud., p. 44, pi. ix, f. 10-11; —
Bythinia Sennaariensis \ Mr(/'tc//s\ in Malak.

Blatl., 186,"), p. 204, et 1873, 11, p. 7:5.)

Otte Espèce vil dans tout le cours du Nil Bleu,

depuis le lac Dembea jusqu'à Khartoum, et dans

le Nil Blanc jusqu'en Egypte.

DIGYREIDUM DOUUGLÎIGNATI.

Digyreidum Bourguignati, Letoiiriieii.r,\\\ Sched.,

1879, et in Loçard, Prodr. malac. fi'anç.,

p. 224, 1881. —(Bythinia Bourguignati, Pala-

(/il/ic, in Nouv. miscell. malac. [4** fasc.,1868],

p. 101, pi. v, f. 1-3.)

Bassins des jardins Picos, au lieu dit « Jardins

de Saint-Jacques», près de Perpignan (Pyrénées-

Orientales).

I. Sous cette même appellation, Jickeli (Moll. N. O. Air.,

1.S74, p. 2'i5) a confondu deux Espèces très distinctes.

..m^
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Les Espèces de la seconde séiie, loiiles des iles

Ioniennes, sont les fornu^s suivanlcs :

DIGYREIDUM RENE[.

Co((uillc perforée, vcnlrue, assez allonoce, à

test brillant, corné, finement strié; sommet un

peu obtus ; cinq tours très gonflés, renflés sur-

tout vers leur partie supérieure et oflVant supé-

rieurement une surface méplane, même un tant

soit peu creusée vers la ligne suturale, par suite

de la suture, qui est très profonde. Croissance

régulière bien f[uc rapide. Dernier tour égalant la

moitié de la hauteur ; ouverture verticale, oblon-

gue dans une direction faiblement oblique de

droite à gauche à partir du sommet; péristome

continu, simple, légèrement patulcscent; oper-

cule caractérisé par une partie centrale spires-

cenle en saillie sur la partie concentrique, comme
si elle était juxtaposée.

Haut. (), diam. 4; haut, ouverl. 3 millim.

Cette Espèce, à laquelle nous donnons le pré-

nom de notre ami Bourguignat, se trouve en assez

grande abondance dans les marais de Cressida,

])rès de la ville de Corfou.

DIGYREIDUM CORCYRENSE.

Espèce plus globuleuse inférieurement, moins

haute, plus ramassée sur elle-même ; test brillant,

corné et encore plus finement strié
;

quatre tours

un f|uart, très gonflés, arrondis, légèrement plans
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vers la ligne siilurale, mais non creusés; suture

piofontle sans être aussi creusée que celle de

ri^spèce précédente; croissance rapide (les deux

derniers tours énormes comparés aux deux autres

supérieui'sj ; dernier tour dé|)assant la moitié de

la hauteur ; ouverture faiblement oblique, relati-

vement au)ple, ovalaire, bien d'aplomlj
;

péristome

continu, plus patulescent, surtout évasé, dilaté et

même l'élléchi à la base, enfin, assez fortement

encrassé en cet endioil ; région spirescente de

Topei-cule moins étendue que celle du Dig. Re/iei,

de plus non limitée par un bourrelet avec la ré-

gion concentrique.

Haut. 5 i/2, diam. 4; haut, ouvert. 3 millim.

Çà et là le long des ruisseaux dans Tile de

(^orfou.

DIGYREIDUM SERVAINIANUM.

Coquille plus petite que celle des deux précé-

dentes, ventrue surtout au dernier tour qui est

fort grand. Fente ombilicale peu sensible; test

corné, mat, presque lisse; sommet obtus; quatre

tours à croissance rapide, bien gonflés, arrondis,

néanmoins faiblement méplans vers la suture, qui

est moins accentuée que celle des Reiiei et Coi'cy-

reiise; dernier tour dépassant la moitié de la hau-

teur; ouverture ample, verticale, ovale-arrondie
;

bord externe arqué en avant; péristome continu,

simple, évasé surtout à la base ; opercule très

finement strié ; région spirescente sans démarca-

lion avec la région concentrique.



—72 —
Ihiiil. 4, (liaiii. S; luiiil. oiivcri. 2 J/'i inilllin.

Ce Digyi'citlé, (|uc nous nous laisons un plaisir

de dédier au présidonl de la Sociélé, M. le

1)'' Georges Scrvain , vil, en compagnie du

Hciici, dans les marais de (^ressida, pi'ès Coi fou.

DIGYKEIDUM VIRIDE.

(]o(|uille venhue-allongée, j)ourvue d'une fenlc

ombilicale à peine sensible ; lest li'ès brillant,

|)iesque lisse ou paraissant sons le foyer d'une

iortc loupe très finement striolé , enfin, offrant

une leinle uniforme d'une nuance verle blcuàlre

Iles luisante, teinte qui n'est [)as le résultat d'un

encrassement extérieur" ; spire allongée-subco-

nique;cinq tours renfiés-convexes, surtout vers

la sulure, et mêmeparaissant un peu méplans le

long de la ligne suturale; dernier lour égalant la

moitié de la li;iuteur; ouverture j)res(jue verticale,

oblongue; périslome continu, patulescent, assez

évasé à la base; bord columellaire plus épaissi;

opercule d'un vert bleuâtre comme la co(|uille, et

sensiblement concave vers le nucléus de la région

spirescente.

Haut. 4, diam. 3; haut, ouvert. 2 millim.

Bords des ruisseaux près de la ville de Corfou.

Bull. Soc. Mnlnc. France. IV. Juilkl 1887.


